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Introduction  

 

Cette année,  la campagne aérienne de prospection réalisée sur les côtes du Var et des Alpes-

Maritimes a été reconduite. 

Les animaux ®tudi®s sont tous les grands animaux ®voluant ¨ la surface de lôeau, comme les 

grands et petits cétacés, les tortues marines, les diables de mer, et secondairement les poissons 

divers comme les poissons lunes.  

Lôobjectif est dôenrichir les donn®es et connaissances sur lô®tat des populations animales 

marines qui vivent ou voyagent sur nos côtes.  

 

Dans le monde de la Conservation de la Nature, il existe deux critères essentiels pour 

appr®cier lô®tat des populations : côest estimer leur abondance (côest-à-dire la taille de la 

population en nombre dôindividus) et leur distribution (leur r®partition sur un territoire). Côest 

ainsi que les autorités estiment le degré de menace (et donc de protection) qui pèse sur une 

esp¯ce animale. Bien s¾r, il sôagit de tendances, en fonction du nombre dô®tudes ou de relev®s 

qui ont pu être effectués par divers organismes sur le terrain (comme le nôtre). Nos données 

ne sont en aucun cas un recensement exhaustif dôune population, mais donnent une tendance, 

un ®tat des lieux des animaux qui fr®quentent nos c¹tes ¨ cette p®riode de lôann®e. 

 

Pourquoi une campagne aérienne ? 

 
Lôavion est un formidable outil d'étude plébiscité par la communauté scientifique qui constate 

depuis plusieurs décennies que les campagnes aériennes ont révolutionné les données sur les 

comptages de populations animales.  

 

L'avion permet de parcourir de grandes distances rapidement, et permet donc de couvrir une 

plus grande zone d'observation et d'optimiser les résultats sur les espèces, que sont les cétacés, 

les tortues marines ou les diables de mer. 

 

 
 

Lôavion choisi est un Pipistrel Virus SW LSA, basé cette année sur lôa®rodrome de Fayence. Il 

existe dans la catégorie ULM et avion, il a dans les deux cas lôavantage dô°tre une machine 

particuli¯rement l®g¯re et puissante ¨ la fois. Il sôagit dôun avion ¨ ailes hautes pourvu de 

portes transparentes afin dôavoir un champ dôobservation maximal depuis la cabine. 
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Le protocole de survol aérien 
 

 Virus Pipistrel 

 

Dans notre cas, nous appliquons le protocole d'observation tel quôil est utilis® dans de 

nombreuses études similaires, et sillonnons les côtes du Var et des Alpes Maritimes, à 5 miles 

de la terre, ̈  500 pieds dôaltitude (150m) entre Toulon et Cannes, en effectuant des lignes de 

passage (aussi appelées transects linéaires) de 10 miles nautiques (18.5km). Notre zone 

dô®tude se situe en plein cîur du Sanctuaire Pelagos (partie fran­aise). 

Le Sanctuaire Pelagos est une zone maritime de 87 500 km² pour la protection des mammifères 

marins, d®cid®e par lôItalie, la France et Monaco. 
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Lôobservateur est ®quip® dôun dictaphone afin dôenregistrer ses observations sans quitter la 

surface de lôeau des yeux, dôun GPS mobile afin dôenregistrer la géolocalisation des animaux 

observ®s, et enfin dôun inclinom¯tre (artisanal) qui permet de conna´tre pr®cis®ment la 

position de lôanimal par rapport ¨ son angle dôobservation. 

 

   
 

Les transects linéaires de prospection sont des lignes prédéfinies sur des cartes de navigation 

qui permettent de respecter les zones de prospection et de quantifier in fine les distances 

parcourues au cours de lô®tude. 

Le protocole créé détermine des lignes perpendiculaires à la côte, et le d®placement de lôavion 

sôeffectue de lôOuest vers lôEst, ou du Sud-Ouest vers le Nord Est (en sens inverse du courant 

marin Ligure), afin de ne compter les m°mes animaux quôune seule fois (les animaux marins 

se laissant naturellement portés par le courant). Cette technique permet dô®viter une grande 

partie des redondances dans les comptages. 

 

  
Les transects sur le GPS de lôavion 

 

Le mois de Juin a ®t® choisi car il sôagit du d®but de la saison estivale, p®riode chaude o½ les 

animaux sont particuli¯rement concentr®s dans cette zone dôalimentation, et p®riode encore 

peu fréquentée en terme touristique (comparativement à Juillet et Août). On part donc du 

principe que les animaux sont moins impact®s, moins perturb®s par lôactivit® humaine que les 

mois suivants. Cette hypoth¯se du d®rangement saisonnier caus® par lôHomme est avanc®e par 

les  cétologues concernant les mammifères marins. Nous avons choisi dôen tenir compte. 

 

De plus, lôobservation a®rienne est fortement d®pendante de la m®t®orologie, le mois de Juin 

est donc un mois propice aux vols quotidiens pour optimiser la mission et la qualité des 

observations ¨ la surface de lôeau (le vent doit être inférieur à 3 Beaufort). 
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Les résultats 
 

Au cours du mois de Juin 2017, nous avons parcouru près de 4000 km et observé 297 

animaux de diverses espèces, comprenant cachalots, rorquals communs, dauphins bleu et 

blanc, grands dauphins, tortues marines (Caouannes et Luth), diables de mer, poissons lunes 

et espadons. 

 

 

 
Cachalots, Physeter macrocephalus vus du ciel  
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Raie Diable de mer, Mobula mobular vue du ciel 

 

 

 
 

Tortue Caouanne, Caretta caretta vue du ciel 

 

La présence de déchets flottants a été constatée mais pas relevée systématiquement, nous ne 

faisons donc pas apparaître ici leur quantité, qui ne serait pas représentative de la réalité. 
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Voici lôensemble des 297 animaux observés : 

 

 
 

Abondance des animaux par espèce : 

 

 

Nombre dôindividus par esp¯ce :  

 

Dauphin bleu et blanc  : 216    Grand dauphin  : 24 

Poisson lune    : 19    Tortue caouanne  : 12 

Diable de mer   : 8    Rorqual commun  : 8  

Cachalot    : 5    Espadon   : 4 

Tortue luth    :1 

 

On remarque que les dauphins bleu et blanc sont les plus nombreux. Ils ont été plusieurs fois 

observ®s en ®pisode de chasse, en groupes importants de plus de 60 individus. Côest en effet 

lôesp¯ce de c®tac® la plus commune du Sanctuaire Pelagos. 
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Présentation iconographique des espèces identifiées*  : 

 

Les grands cétacés 

 

Cachalot, Physeter macrocephalus                     Rorqual commun, Balaenoptera physalus 

 

  
© Gabriel Barathieu     © Aqqa Rosing-Asvid 
 

Les petits cétacés 

 

Dauphin bleu et blanc, Stenella coeruleoalba  Grand dauphin, Tursiops truncatus 

 

   
© Scott Hill      © NASA 

 

Les tortues marines 

 

Tortue Luth, Dermochelys coriacea   Tortue Caouanne, Caretta caretta 

 

          
© Canadian Sea Turtles Network     © Stéphane Jamme 
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Les poissons 

 

Diable de mer, Mobula mobular  Poisson lune, Mola mola 

 

  
© Patrik Neckman    © I. Feuleum 
 

Espadon, Xiphias gladius 

 

 
© Norbert Wu 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

*Images libres de droit, source : Internet.  

Sauf  Tortue Caouanne : © S. Jamme, source : Fondation Marineland. 
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Distribution générale des animaux observés :  

 

 
 

Zoom sur la distribution des cétacés : 

 

 


